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Résumé de l'article
Cet article constitue une étude empirique des pratiques discriminatoires
imposées par les banques à la bourgeoisie industrielle et à leurs entreprises
dans l'État du Nord-Est du Brésil qui se développe aujourd'hui le plus vite.
Fondé sur une enquête par interviews auprès d'un échantillon aléatoire et
systématique des dirigeants des plus grandes entreprises, ainsi que sur des
données statistiques provenant des archives gouvernementales et bancaires
cet essai établit l'histoire économique et politique de cet État et les problèmes
qui ont entravé son émergence. Une analyse des opérations de crédit, des
emprunts à court et à long terme, et de taux d'intérêts montre que les banques
d'État, en particulier la Banque du Brésil, marginalisent la bourgeoisie
industrielle associée aux secteurs économiques traditionnels et aux entreprises
familiales. Elles appuient, par contre, les dirigeants des firmes nouvelles, à
haute intensité de capital qui sont souvent des filiales de grands conglomérats
nationaux ou internationaux. L'une des conséquences inattendues de
l'intervention de l'État et de l'hégémonie du capital financier est la pénétration
du capital étranger dans les secteurs à haute intensité de capital. Ceci peut
éroder le soutien et le sacrifice populaires sur lesquels le régime compte pour
poursuivre son miracle économique. Cet essai montre ainsi comment les
institutions clés sont utilisées par l'État pour stratifier et contrôler les classes
sociales dans une des zones au développement le plus rapide en Amérique
latine et peut être dans le Tiers Monde.
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